
DIMANCHE 11 MAI 1941 
rWeaunach National Verbond. R o c - , E t a t occidental o ù Wallon» e t F ia -
!f la*nderen et le Verdlnaeo fusion- manda cohabltarcat e n paix, c h â 
t ient en une organisation nouvel le . 'cun des deux peuples s épanouis

sant p le inement se lon s a person
nalité e t a é tant assuré, à cette fin. 
toute» les garanties qui s'Imposent. 

• Isolée, la Wauonle aurait une 
vie médiocre, coupée qu'elle serait ( J U I T I D f . u „ t M D t M E . A C 1 ) 

Si les États-Unis 
voulaient prendre Dakar 

placée sous la conduite de M. Staf 
Dattercq. 

« Rex reconnaît cette organisa
t ion comme le parti unique pour 
l e peuple flamand. 

€ Réciproquement, la nouvelle d e la mer. V 
« • • n l s a t l o n flamande considère1 » L» Flandre, appelée à aublr le 
«•t*. »ous la conduite de son c h e f l n u * « •» courants culturel» é t ran-
M o n Degrelle, comme le parti uni- ' * « » * » » l a m p f e u r est * ^ « » « " o n e x l g e ouvertement que l'Angle 
« M pour le peuple wallon. prévisible, risque elle aussi, si elle * „ . _ * _ L . . , J 5 - _ 

« Les deux mouvement» se p r ê - l s l s o l e <langereusement d'être s u b 
tarant mutuel lement assistance et 

Puisque, sous prétexte que l'Axe 
projette une occupation de Dakar. 

<*" n e . $ N o T ^ c r o y o n s . d'autre part, 
que l'unité spirituelle de l'Occident 
comprend non seulement l es Pays-

t i e n s d'Intérêt commun 

Une déclaration 

terre et l'Amérique occupent Dakar. 

m ^ é e T u ' o o u r d T ' q u e l q u ' e ; ' ^ : ^ \ £ ™ < £ ~ Ë ' " " « " " . r i ' ' H 7 A t a |presse française s'élève avec véhé-

mvmm* JOVWIAL o r ROUBAÎX 

L'ANNIVERSAIRE 
dn déclenchement 

de l'offensive allemande 
à l'Ouest 

( s u r r * D E L A P R E M I È R E R A C E ) 

LES COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE BELGE 

^ Z Z S Z Z - T Z r * Pays - i » - £ • est mise en pérU.11 se dé 

mener contre les déclarations de M 
Pepper 

D a n s le € Mat in >, M. S t é p h a n e . Bruxelles, 10 mal. — -•an» ses con
sidérations consacrées au 10 mal. la 

flamande autant que c e l é 

ROUBAIX 
D'AUDACIEUX CAMBRIOLEURS, DÉGUISÉS EN SOLDATS ALLEMANDS, 

Î L E S 

d e M . S t a f D e c l e r c q Bas roxnans. Wal lons e t F l a m a n d s ^ " " f ̂ l e r ^ c e T Z t Z - ^ " v n n i o n " • " « " ^ e n B e ' « l q u * l 
v . „ , a . ™ . H , w c » . e r ^ / Uorment la m ê m e race, ont le m ê m e m a n d * s l n n * l e m e n t c e t t « I O » e P° " f a i t le procès du passé désastreux 
1 après-midi . M. Btaf D e - ' . . , ^ , r ^ , . „ . j i i t i q u e ne conduira pas à une t t d l r l „ m «-,„„ „„ V t n n t t ,| D a n s 

clercq a exposé comme suit les buts 
de son action : 

L'accord des deux • formations 
comporte la reconnaissance des 
principes suivants : 

1) Le V. N. V. a pour but l'éta
blissement, e n Flandre, de l'ordre 
nat ional-social is te ; 

2) Cet ordre n'est réalisable que 
sur la base d'une conscience popu
laire pure et réelle, qui comporte 
pour le peuple en Flandre la con
science de son caractère néerlan
da i s (Dietsch-ThloLsi. e t le sens de 
l a solidation germanique pour ce 
qui concerne l'honneur et le devoir 
Imposés à tout peuple germain 

3) La tâche du V. N. V. consiste : 
a) dan» l'éveil et le renforcement 

de la conscience populaire en F l a n 
dre ; b) dans l'éducation de tous 
l e s membres de la communauté 
d a n s l'esprit national-social iste , 

et dirige ses regards 
guerre entre les Etat s -Unis et la « Le Nouveau Journal > écrit : e Une 
France. f ère s'est achevée, une autre est née ». 

D a n s un autre commentaire duj Cependant que Léon DegreUe, dans 

fond originaire, o n t reçu les m ê m e s 
apports germaniques a u cinquième 
siècle. U n i s par les mêmes fleuves. 
ils ont vite f o r m é un complexe : -
économique qui n'a fait que se d e - m ê m ' J o u ™ : J L . . J , * ™ * r £ . ^ . . - mémoire de ceux qui sont tombés 
velopper à travers l es siècles. I ls » t l m , « * * i l L " • " ' 1 ' m * r t C ' l n f su champ d'honneu? et de larmes 
ont M ta m ê m e formation j u r l J dans le c o n f i t européen devient de ^ ^ „fBcm , . , )auIMUt ' „ 
dique. les m ê m e s é lans religieux. IP"» «» P1™ Inquiétante. Les inter- so^, , , t « L . Travail » stigmatisent 
ri ™» „„^i ». ..«.fr.ii. , „ J ^ „ i „ . | v e n t i o n n l s t e s américains croient vl-i les anciens bellicistes be.ges qui 

^ ^ l i ^ l a f ^ ï .s iblement qu'une occupation de Da- j sabotèrent la politique de neutralité, 
ou moins de bonheur l e s m î m e s r e t a r d e r a l t rétabl issement d'un « Le Boir « a jout . : 
envahisseurs. Il» ont été, ensemble, n o u T . a u e n Eurone I « L'équilibre qui. dans le passé, 
une incomparable plaque tournante „™ " . p * " , , ^ 7 , , M Henri • existait entre deux groupes de puls-
de l'Europe du moyen âge et de la . " • " * rar i s -oo ir , , ra.. •"•="", « , n o c s et qui commandait notre neu-
r ^ i s s a n c Y Leur collaboration .tanières profite du discours de M , t r a l l t é , . t t t „ , „ „ „ , u p r o f l t „ . . 
fin u n . réalité indéniable Pepper pour st igmatiser c o m m e 11 p u | * » n c e » de lAxe : dans ces clr-

e civi l isa-1convient « les menées bellicistes constance*, la même sageue et le 
ri, _ , d'Israël et des politiciens de W a - mém? réalisme imposent une politi-
i -rvSS.r î î shington. à la solde de la Juiverie . . que de collaboration, qui s* Justine 
i u o c i a s m 'Œuvre » écrit aue M PeDDer d'eutant plue que les puissances 

entier un des foyers les plus origi- " _ T " . " * * . T** _ . „ . „ . _ t victorieusess sont porteu>e» de vé
naux de la culture européenne. reprend m » i n t e n a n t » " Parlement revo'.utlonnat-e. dont notre 

Nous tenons, nous I t e g u t » . à >• ^ ?e >» S ^ î j . t ^ ^ l " f n « P*»» <»u« b * n * n c : " -
sauver ce patr imoine commun. 'mentale de M. Roosevelt. défendue L » Bru*e*l«r Zeltung «. après 

x i ~ . . , ™ ^ » , . A v , „ i i w a - par le major Elliot dans la revue avoir fait le point, s'occupe du nou-
Nous croyons à 1 uul l té à tous £ l c a m e L l f . , d é J à „, é u t . . . ^ n ^ 

.. les po ints de v u e ^ d un, E u t ou D f t r l é d . u n e rone d l n n u e n c e a m é r l - pré^nt . dit-elle, U s'agit m o i n , 
consistant dans l'esprit de servir, IFlamands et Wallons travailleront ^ ^ ^ Afrique d'Etats et de frontières que de ls 
d a n s la subordination des Intérêts I"1 P"1*- . . Le fait qu'un sénateur d'un »o'ont« d'instaurer un nouveau mon
de personnes et de groupes au bien » E ' n o u s s o m m e s coiîvalncus l , / _ . ^ J ^ . w " " . „ „ , " „ . . . ° H * . de d'ordre et de paix, de Justice 

L'un d'eux est arrêté, et quatre autres sont en fuite 

Un inspecteur de la sûreté essuie des coups de feu 

rue du Osngo. qui l ê p e a s a l t a n «*-
tnalement. On enquêta dfcssrétseaaaM 
sur l'activité de est Individu, es l 'a* 
n* tarda pas à se eoavainere qme las 
soupçons étalent fondés. 

Vendredi soir, les inspecteurs a t t i 
rent se poster à proxinsiter de l'ha
bitation de Rademan et quand, peu 
après, celui-ci rentra chea lui, en 
oompaei ie de son ami*. Maria De-
vries». 30 ans. domicilié*, l i é bu . rue 
de Flandre, cour Léman, 1, U fu t 
eaapolgné et emmené à 
fans même avoir eu le temps de coi 
prendre es qui lui arrivait! 

Sar le pe ia t d'être arrête. 

Il en est résulté une civil isa
tion et des m œ u r s qui 
la région et font de 

Le- fait qu'un sénateur d'un 
in Ro'l l"almé de" Wu.r'seTa'lTle E t a t prétendument pacifique, dé - TOieVet'driibertTpopùTa'rV. 

e o m m u n de la communauté l ^ u ^ ? ^ ^ . ™ î l _ ' e „ e L n c e des mocratique et neutre a i t pu tenir Traitant de l'aspect «ocial de la 
un discours pareil au cours d'une:situation, le c Vooruit » déclare: trait-d'union 

| F lamands e t Wallons au sein d'un ^ ^ p , r l e m e n t a i r e e s t K%nd%. . D ^ révolution de i . M M 

J , . , . ^ i „ , H. v „ - n . leux, dit ce Journal. On devrait a» . : sociale, la date du 10 mai sera mar-
» Cela est le point de vue de à W a s n . n R t o n a u - l a France I * "•«•» P>«"* blanche, parce 

„ Rex. Rex le défendra de toutes ses v o l r ; * „ . * ! . ' " % " J ^ J ! ï ,H£!~ que l le signifie la fin de notre société 
4) L ordre po ltlque sera établi , ^ d „ popuiauon» roma- n e s t n U l l e m . ! , ^ ^ T ^ ^ P P 0 ^ inféodée à la haute finance interna-

"" ne». Mais Rex n r c h e r c h e r a pas à * r même l'Idée de ^ c u p a t t o n de i t : o n . l e j u l T e . u 1 0 m a l rt p a , M 

l'imposer aux Flamands . Ce sera s o " 1 . m P o r ^* n
1

t T°^,.. * ™ . I * . ; Î C " u . n e "* ' •"? . .P 0 " 1 , . t o u t c e q u l é t l l t 

lalre ; c) dans la manifestat ion de 
l a solidarité populaire dans l'ardre 
politique, culture^ et social -écono
mique ; 

d'une part sur le principe autori 
taire qui Inclut la compétence et la 
responsabil ités de toutes les lnst l - . d n*«sé BIO 1 u e d u S u d e i flti'elle défendra D a - réel et précieux. Au contraire u a 

, ^ T or^.,,^T»« a^f, ,rf i .r kar contre toutes les attaques de o u v m d'emblée les possibilités d'un . 
v i l fTOYUiœs a étudier . . . . j . _ . - . _..._,, „* ^.* . r»nrmv«*ii rt«n« ,/-,,,• l u Hn», . . n A e 

U n e partie dn stock de tissus récupéré dans le garage de I a rue Henri-Carette. 
— eux à se ~ 

tut lons et de tous les groupements r i _ , v <*A« V V T I 
o u expressions, qui attaquent o u T ^ o n n é ^ d u r ^ e n T e t *T fTtrV. l'étranger, d'où qu'el le , v iennent . . , «nouveau ^ ^ tous J e s ^ d o ^ u n » 
minent l'unité organique d e l à c o m - : é v e n t u e l l e m c n t u n f h o i x parallèle; " i s'ouvrent des routes qui ne n pré-' 
m u n a u t é populaire 

S) L'ordre culturel sera mis au 
service de l'édification d'une réelle 
culture populaire, c est-à-dire d'une 
culture qui, dans toutes ses expre.s-
alons, sera le miroir de l'entité 
populaire et comme tel un moyen 
pour son maint ien et son perfec
t ionnement . 

8) L'ordre social sera établi : 
a) Sur la reconnaissance du tra

vail, mi» au service de la commu
nauté et considéré comme un de
voir éminent pour tous ; bi ;ur la 

au nôtre ». 

LA FÊTE 
DE JEANNE D'ARC 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 
Après le salut aux couleurs, on 
représente la pièce : « Portique 
pour une Jeune fille de France », 
interprétée par prés de mil le a c -

so l ldante des travailleurs de toute t ( m r s n g u r a n t s e t choristes. Cette! Berl in 10 m a l 

La guerre 
germano-britannique 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Lé raid britannique 
contre Hambonrg 

a fait quatre-vingt-quatorze 
vict imes 

parmi la populat ion civi le 

{•entent qu'une seule fo.s dans l'h;, 
i toixe d'un peuple. Elles sont faciles 
I à fouler, car elles aboutissent a 
[ l'affranchissement populaire et so-
I clallst* complet ». 

Des malfaiteurs tentent 
de s'emparer 

des cloches d'une église ! 

espèce et de tout rang, des dirl 
«eants et des servants, cette solida 

Chronique 
régionale 

j Versailles, 10 mal. — Des malfai
teurs ont tenté de voler, pendant la 
nuit, les cloches de l'église rusa* de 
Salnte-Oenevléve-dea-Bots. Ils ont 
réussi à descendre une cloche de 

D a n s l a nu i t D r o n s e pesant trente kilos, mais ils 
pièce, qui est l'œuvre de deux Jeu-1 de vendredi à samedi des avions l o n t abandonné* devant 1» P « t * da 
nés. Pierre Schepper et Pierre Bar- : ennemis ont survolé le Nord, l'église 

r i t e . é t a n t édifiée sur le respect et b l e r e t q u l r e t r a c e les grands épi - l'Ouest et le Sud-Oues t de l'Alle-
l a foi m u t u e l l e ; c) sur le devoir g ^ ^ d e la vie de Jeanne d'Arc. ma?ne . Les attaques ont visé sur-
de la communauté de procurer à s e r a-Jouée à Marseille, en présence tout le Sud-Ouest . 
t ous ses membres qui désirent tra- d u général Laure et de M. Georges D'après les censtatat ions fa i tes 
vailler une existence humainement Larnirand. i jusqu'à présent, l'attaque aérienne 
digne ; Au Puy. la cathédrale sera i l lu- exécutée contre Hambourg dan» la 

7) L'ordre économique devTa ten- minée. Devant le m o n u m e n t aux nuit du 8 au 9 mai . a fa i t 94 v ic -
dre à réali.-er ce principe double : morts, trois cents enfants lnterpré- t imes parmi la populat ion civile e t 
la propriété est service et l'intérêt teront une cantate à Jeanne. i d a m un camp de travail . On *up-
c o m m u n prime l'Intérêt des grou- Le soir, des feux de camps seront pose que le nombre des vict imes 
pes et individus. Tout en reconnais- al lumés dans toute la aone non augmentera encore. Il y a 35 m a n -
sant l'initiative privée, l 'organisa- occupée, sur les collines, sur les quants-
t ion de la vie professionnelle doit places publiques. _ j . * 
avoir pour but d'en faire un ensem- A LILLE 
ble ordonné et coordonné d unités Dimanche matin, les représentants 
économiques qui sont toutes e n du département « t de la ville de 
fonct ions du bien du peuple entier. Lille se sont rendus devant la statue 

E t M. Staf Declercq a a j o u t é ; de la place J e a n n * - ? ' A " ^ , _ , „ 
I A 9 h. précises. M. Dehove. maire 

* Nous sommes Ici e n h o m m e s d e U j ; e - e j j , i i è s'y recueillir un 
libres e t voulons être les dignes instant et y déposer une couronne. [_e B a D t c o m m a n d e m e n t irakien 
Dis d'un 
d o n n é 
siècles, a réussi à maintenir son Trente minutes plus 
caractère germanique, quelle que »u r« d « ̂ . c « i e ? s t o r ^ u à ^ n tour du pme-l .ne 
f û t la contrainte et 1 oppression ™B£j£~* ^ I T L T Z L u Beyroutlv l O i m a i . _ On rap-
v e n a n t du sud. I?ur»e"ûtre couronne. ' P<"te * ****** " u e c m < l » v l o n 4 r 

> En h o m m e s libres, nous affir- Quelques instants après, d'autres de transport britanniques ont 
mon» notre confiance dans l'Aile- fleurs cravatées aux trois couleurs, tenté, au cours de la journée du , 
m a g n e nationale-social iste et dans étalent placées au pied de la statue 7 „,,,[, a e faire atterrir des troupes 
5 Fuhrer et chancel ier du R e i c h . ' t pendant toute la matinée, n o m - p r è s d e Hadltha. po int de Jonc- | 
Adolf Hitler, que nous reconnais- " " " * » f u r 5 " 1 ' ^ T u X ' m e n . a l » o n d e s Q e u x P1**"1"18 v « r » T™- \ 
sons avec fierté comme Fuhrer de \ ̂ ™ £ „ ' ^ e qui lu? ." , . dû Pt>H et Haï fa . e n vue d'y perpétrer | 
tous l es Oermains . Nous avons le J " " n < > ° A r c " c , des ac tes de sabotage. U n des a p - I 
ferme espoir, je dis la certitude " pareil» a é té abat tu; l es vingt f 
qu'il assurera l'avenir politique, | n £ N O U V E A U X T I M B R E S membres de l'équipage o n t é t é fait l 
culturel et économique du peuple ,_ _ . prisonniers. Le» autres avion» o n t f 
de l a Néerlande sur les bases des » * * » • 1 0 m a i *" < 3 u a t r e , n o u - rebroussé chemin Immédiatement . ; 
princroes qui ont rendu possible la ™*ux t imbres-poste s e r o n t . m i s en A f i n ^ f a l r e t ^ ^ à r a v e n l r à : 
grandeur de son p r o p r e ^ e u p l e » . ' v e n t e à **"*" d ^ " m a l L u n r e " des tentat ives serntolables. le haut-

(Ph. J .deRx) 

L'inspecteur Nisse et l'un des cambrioleurs , Léon R a d e m a n . 

tslre de Zuydcocte. réconfortant par ] pénétré dans la 

EN I R A K 
(SUITE DE LA PREMIÈHE PAGE) 

sort ses revolver et tare 
Les policiers revinrent ensuit* dans 

la maison d* la ru* d u Congo, e t 
sttendlrent. patiemment. 

Ver* 19 h . quelqu'un mi t la clé 
dans la serrure, e t entra, suivie 
d'une femme, c'était Oeorges De-
budt. 23 *ns. 28. rue du Hatnaut à 
Mouscron. et son amie, Dlnah Van-
dsmme. 30 ans. 

Mats Debudt. svertl par on ne sait 
quel pressentiment, flaira le danger. 
Il sortit son revolver, l'arma, et, 

< quand, courageusement, l'inspecteur 
Vanessche ae démasqua pour le maî
triser. 11 tira sur le policier, sans 
l'atteindre, et précipitamment prit 
la fuite. Il parvint à a* sauver, par 
les toits, et 11 finit par « atterrir » 
dans une oourée de la rue d* la Con
férence d'où 11 échappa à la pour
suite des policiers en tirant des 
ooups de feu. 

Quant à son amie, elle fut arrêtée 
• t condu'te au « violon » où elle re-

I tntrnit Léon Rademan et Marie De-
J vrlesc. 

U n e bande particulièrement ac t ive 
! L'enquête continua tout* la nui t . 
'et l'on parvint à reconstituer la 
bande Elle était comnosée de Léon 
Rademan. qui est arrêté; de Oeorges 
Debudt. qui parvint à s'esquiver; d* 
Bernard Van Wesmael. 49 ans. et d* 
son frère. Albert Van Wesmael. 
31 ans. tous deux domiciliés à Mous
cron, .et enfin d'un cinquième Indi
vidu, que l'on ne connaît que sous 
le nom de « Oeorges du Petlt-Cour-
tral »... Tous sont en fuite. 

Dans la maison de Rademan. 13, 
rue du Congo, on trouva des équipe
ments complets de militaires alle
mands, bottes, baudriers, p'stolst* 
automatiques, casquettes d'officiers, 
bonnets de simples soldats, etc. Ainsi 
habillés, les cambrioleurs avaient la 

Depuis quelque temps une bande 'Partie belle et pouvaient lmpuné-
de voleurs faisait montre d'une actl- " ^ n t se livrer 4 leur e Industrie » 
vite peu ordinaire, et. coup sur coup. fRn* craindre les patrouilles d* p o -
on eut à enregistrer plusieurs c a m - , 1 ! c e . 
brlolages importants, commis gêné- ' Dans cette même maison on trouva 
ralement dans des usines. C'est cette a U M l " " • P * r t l e du butin, e t notam-
bande que l'on vient de démasquer ""-ent les légumes secs, volés rue Mll-
Elle était composée d'individus dan- t o n ' d ' 8 boites de conserves, en le -
gereux. armés, et qui commettaient T*** à u ' Laiterie des Marguerites ». 
leurs méfaits sous le couvert de l'uni- ' " * d * Cartlgny. et les quatre cents 
forme sllemsnd.. . douzaines de paires de bas. volées 

|aux Etablissements Dubois, 3S3, rue 
L'homme i la dent cassée ! Montgolfier. 

| Voilà une quinzaine de Jours, un 5 0 0 . 0 6 0 francs de t issas 
entrepôt du Service d u ravitaille- dans • • > a n n 
mect , rue Mllton. était cambriolé. On t a r a g e 
y volait notamment des haricots, des " butin était lntéresssnt, certes, 

, pois, et deux vélos. m * 1 * restreint et les enquêteurs s a -
i Les inspecteurs Nlsse et Vanessehe, '' valent b'en que d'autres marchan
de la Sûreté, furent chargés de cette ° l s * * voléea devaient être ent tepo-

i affaire. Ils ne retrouvèrent pas les **•* ailleurs. 
'haricots, ni les pois, mais par contre I l s finirent par trouver cette ea-
Us découvrirent les vélos, que l'on f h e t t e Dams un garage, situé M bis. 

; avslt vendus à Lille. r u e Henri-Carette. les policiers dé -
Or, l'homme qui avait vendu ces couvrirent les soixante-dix pièces d* 

vélos volés avait un signe partlcu- tissu volées récemment aux Etablls-
i lier, une dent cassée, qui aval t été aementa Ternlnck. rue de la Vosse-
remplacée par une dent en or. I aux-Chénes. la camionnette et la 

C'était peu. jdlrez-vous. comme voiture de tourisme utilisées par la 
< tuvau ». mais c i t a i t suffisant pour bande dans ses expéditions. Les deux 
des limiers tels que les inspecteurs "<"tures étalent, naturellement, ca-
Nlsse e t Vanessehe. Ils passèrent en n>°uflées comme des véhicules mil i -
revue la liste de leurs « connaissan- t » l r ' s 

ces» , e t tombèrent sur un certain V o 1 1 * o u en est l'affaire, actuel le-
'Léon Rademan. 32 ans, domicilié. 12. ment. Mais l'enquête oontlnu* act i 

vement, et. peut-être, réservera-t-
-^——^————^^————^————=——^^—^— e i i t encore des surprises. 1 En attendant. Léon Rademan a été 
lie des pas perdus malfaiteurs Inconnus ont^pénétr^ par m l s e n é u t < « . a r r „ u t l o n . , l n „ , „ . 

les deux femmes. Maria De vues*, e t 

IPh. J .deRx) 

qui servi à effraction dana la ferme de M"" Ju'.le 

tragique. 
Blessé deux fols et titulaire de ' 

huit citations pendant la guerre j 
1914-1918. > 

Tous les anciens combatttants de ! 
la grande guerre, particulièrement 
ceux du 43e R. L et du 1er corps 

Mgr Régent, aumônier 
1_ a* J I 1>* ' sa présence des centaines de blessés avec une baladt 

e n C i i e i d e l a 1 a r m é e , dans une ambiance particulièrement transporter lie, colis. I 

est promu commandeur 
de la Légion d'honneur 

Dinah Vandeunnie. 

N O R D 

i V u p l T q u C quoique "aban^ d o r e u r s V n é T ^ ' r u b a n "rouge"ët" " ^ T n ^ r t a , i ^ î ^ ^ 1 m ^ / u ! ^ S ^ t W ^ ^ J ^ * " ^ a i ' ~ • » * • » « " » * * « t t e h a u " , £ VUlers-Outré .ux 
à lu i -même lu cours des blanc couleurs de la ville. repartit tous les av ions ^ p w * " : i l r que Mgr Régent aumônier en o t e t l n c t i o n . qui vient récompenser la „ f a r d e champêtre est vict ime 
. ^ . . T . £ ! L t ° n " ^ T r e n t e minutes p l u . tard, la vol- près des s ta t ion , principales ichef de la ire armée^ vient par v i e d e d è V o u e m e n t de leur coura- d > | 

ordre du général d armée Huntzlger. _ e u x vaillant et infatigable aumô-
conxmandant en chef les forces ter- m e r ' 
reatres. ministre secrétaire d'Etat à S a ' conduite remarquable au cours 

d'un vol de 1 6 . 0 0 0 francs 

Mesp.an. à Loeon. ris tuèrent un porc 
de «jlxante-dix kilo, dana une étable Debudt. les frères Vsn Wesmael. e t 
•t l'emportèrent ainsi que quatre aacs « Oeorges du Petlt-Courtrai ». qui s* 

I remplis d'avoine et 170 klloa d . farine sont, croit-on. réfugiés en Belgique, 
| de pola verts. sont sct lvement recherchés .Des m i n -
! Avant de ae retirer les voleurs enle- d . t s d'arrêt ont été lsnoéa contre 
t vèrent encore une paire de chaus- eux. 
I sures. M»' Duquesne n'a rien en- pour terminer, félicitons les ins

pecteurs Nlsse et Vanessehe. qui o n t 
su mener à bien cette difficile e n 
quête, e t M. Willaumes. secrétaire d* 
la Sûreté, qui dirige les opération* 
avec son doigté habituel. 

I tendu la nuit du vol. 

Un h o m m e meurt subitement 
dans une cave-abri , à Boulogne 

grandeur de son propre p e u p l e . . 
- - présente la c i té de Careaesonne ; le c o m , m a n d e m e n t des forces armées 

La déclaration de M. Deerelle deuxième ie paquebot « P«*«*ur>. i r ak lennes a TévtLTtl *„,,, ̂  l v i o n , 
, * les deux autres, les celliers de d l S D O r j b i e s près des s ta t ions pr ln - \ 

M. Léon DegreUe avait fai t p r é - , B e a u n e et la ville d'Angers. [cipales du plpe- l lne 
cédeo iment une déclaration dont Le t imbre-poste pour les a-lc-1 j ^ g troupes Irakiennes qui ass lè- t 
voici l'essentiel : t imes de la guerre ne sera plus , Bassorah se sont repliées sur 

I R e x croit À la nécessi té d'un, vendu à partir du 15 m a i au soir af npuvejies posit ions, af in de se 
— . soustraire au tir d'artillerie dea 

i forces nava les anglaises . 

Communiqué officiel italien 
Les ressortissants 

de la campagne de 1914 lui avait 
valu la rosette d'offlcier de la Lé- 5 M bie , , , , ,^, g d u t être ramené dans 
glon d honneur, la croix de cheva- Sa commune, n s'aperçut en rentrant 
lier de la Couronne de Belgique et que, non seulement sa demeure a«alt 
la Croix de guerre. été pillée, mais qu'un portefeuille ren-

Nommé chanoine de Lille en 1918. fermant lè.000 fr . lu l 
11 fut promu prélat de la Maison de ^'a**.'re 

Sa sainteté , en 1929. Il continua a ; «nqueie 

Le 17 mal 1940. le garde champêtre 
de VUlers-Outréau fut victime d'un 
accident d'automobile alors qu'il se 
trouvait à La Terrlère et. en raison aè 7. ~"~"^7 

_a tamment dans une cave-abri de la rue 
des Ecoles. Le docteur Pourmentm s 
conclu à une mort due a une crise 
cardiaque. 

LUNDI 12 MAI 

donne l.eu 

dévouer au «ervice des soldats, et 
s'attacha tout particulièrement au 
culte du souvenir de nos grands 
morts. 

Il fut par la suite choisi comme 
président des Prêtres anciens com
battants du diocèse, e t P*u après, 
vice-président de r Association natio-

CARNET 
Naissance 

Suzanne. Jacqueline. Georges, 

A Maretz , o n découvre 
les dépecéurt d'une génitse 

de Bertry 
ne se 

nlsse. appartenant 
qutn. de Bertry, 1 
dans une pâture, les gendarmes fu 
rent amenés à enquêter chez une cou. 
turlére de Marezt. M"" Aubry. qui petite soeur Annick. 

mmença par dire qu'elle Ignorait D e la part de M. et M 

Aujourd'hui : saint Pancrace; de
main : saint Onésime. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel : 
303 33 

Caisse d'éparxne : de 8 à 11 h 
Goutte de lait : distribution d* lait 

de U à 12 h. 
Pharmaciens de set-rire d* aal t : 

MM. Remael. 8. place Carnot et Bou
lots, 13. rue de l louvtux. 

Le «trésor» de «Ma-Tante» 
Albert Bas- Patrick, Monique. Nicole. Bernadette e s t r e n t r é 

élgauUIls t% Franelne Thlrles ont la Joie de cm n'Ignore pas que le Mont-de-
_ vous annoncer la naissance de leur Piété recèle, outre une foule d* 

Ame d'apôtre. Mgr Régent entre
prit aussi une série de conférences 
qu'il donna un peu partout Sa pa- tout de l'affaire. La dérouverte d u n e Xhiries-Joire. 
rôle ardente, sa fol profonde 
toujours fait grande Impression 
les nombreux auditoires auxquel 
s'adressa. 

cle portant des traces de sang et de 
I polis la Ht changer d'attitude. Elle dé
clara que ver. une heure du matin, 
son mari avait reçu la visite de Per-

od Rousseau, 50 ans. vannier: Léon 

hétéroclites, un véritable trésor cons
titué par des Joyaux, des bijoux. *tc 

George . «valu» a trou million*, ce trésor 
lavait été expédié 4 Angers 1* 18 mal 
11940. n vient enfin de rentrer chea 
j « Ma-Tante », ainsi que lea pièce* 

37. rue Anatole-Le-Braz. 3407d oomptabies, le* archives, etc. 
Rennes , le 28 avril 1941. 

Mgr Régent 

quartier général Je l'armée communique : k r i f n n t l i n t l l » « «JUl t i l l v i f P S " B U " T e ' " Afi° d U M ' " ' i ' d'*T 
. ont attaqué, an sud de Malte, ptaeieurs D n t M I I H | u e S S O m Î H Y U C S pronm au g r a d e d e commandeur de 

à quitter la Turquie 
sans délai 

R O M E , 10 MAI. — L 

Des avions a l l emands ont attaqué, an sud de Malte, pi1 

navires ennemis . Un submersible a été coulé et un contre-torpil leur 
endommagé . 

E n Afrique du Nord, des détachement* i ta lo-a l lemands ont effectue 
a u moyen d'engins blindés, des poussées couronnées de succès sur le 
front de Sollum. Auteur de Tobrouk, act ivité des artilleries. L'aviation 
ennemie a tenté une incursion au-dessus de Derna. 

En mer Egée, les troupes ital ienne* ont occupé les lies d'Andros, de I «^m^r a tous les ressortissante brl-
T t a o . e t de Thermla, du groupe des Cvdadrs . j ranrtques de quitter s a n s délai l » - [ f ^ r r " - 1 * = ' — t V m c i a T "des 

En Afrique orientale, les troupes Ital iennes résistent avec acharne- ; Turquie 'militaires de la Ire armée. 
usent à la pression croissante de l'envahisseur. Dans la nuit du 7 au g. j c o m m e aucun visa n'est délivré ! , Nature ardente et généreuse, vé-
nne attaque violente de détachements hindous dans le secteur d'AladJi pour l'flgypte. le consulat reootn- rltable apôtre, a refusé, du 31 mai 
• é t é i ipun i s f i Un avion du type « Gloater » a été abattu par la mande aux Anglais de ee réfugier au 3 Juin, pendant la bataille des 
D.C.A. Italienne à Aladji. ' aux Indes . 'piandres, d* quitter l'hôpital mll l-

la Légion d'honneur 
Cette nomination est accompagnée 

de l'ékxrleuse citation que voici : 
< Monseigneur Régent, aumônier 

en chef d* la Ire armée, volontaire 
Ankara. 10 mal. - Le con-u la t : à " *Z9*Z " " " ' p e n d * n t l a 

anglais^ « ; » i a ^ _ J * * _ d - _ < « J - i"" .Tode ie d aVnégatlon et de dévoue-
ment, s'est dépensé sans compter 

Nous présentons à Mgr Régent nos Delval. 28 ans. contremal 
respectueuse» félicitations. ; » 

LILLE 
iLeclercq. 31 ans. man 
i mandèrent de les 

sa cave la béte vol 
< chacu 

Les rats de t a r e 
L* police a déféré au parquet, Paul 

Charlet. S0 ans. aana domicile fixe 
Cet individu rôdait samedi matin 
dans la aalle dea pas perdu, de la 
gare, lorsqu'il avisa trois valise, et 
deux musette* que leur propriétaire 
avait abandonnées momentanément 
Il se disposait à le . emporter, lorsque 
ce dernier. M. Charles Marlowsxi, mi
neur à Mérlcourt (Pas-de-Calais), sur-
vint et le fit arrêter. 

— La veille, vei» 8 h. 30. M. Fran
çois Dumetz. demeurant. 31, rue Lea voli 
Jean-Jaoque.-Roua.eau. faisait enra-ae multlpllen 
glstrer de* bagage, k la gare. U avait 1 Au cou 

Mariages 
— M Auguste Van Elslande A u moment où le» vêtements c o û -

alsser dépecer dan. , _ , , „ „ , „ . . NeuvUlè-en-Pèrraln a î * n t Ch'/Ê nyL* i ! * * tot*rét * ,P">-
. .olée. n . prélevèrent "«"cuitèur a iMéuvilie-en l o r r a i n , a ] o n g e i . l e u r durée en le* faisant 

morceau et mirent le reste ' honneur de vous faire part de son nettoyer à sec au - • 
dans des pots en grés qu'ils allèrent mariage avec Mu* Constance Daullé J i * 1 , * 1 0 6 . ' 
déposer dans le grenier d u n e maison q u i a e u i i p u e n l'église de F a m -
l D c : . b l u ; d i v I d û . d . e ™ n \ d ^ r . u i v - de- P™« ' P - d e - O . le mercredi 7 ma i ! 
vant le tribunsl correctionnel. 1941, dans la plus stricte intimité. 

g | La famille Van Elslande a l 'hon
neur de vous faire part du mariage ; 

ATTENTION ! ! . . . 

r PETIT 6AINT-
75, rue de Lannoy. Rx. 

l>eull en 8 heures. 31W1 

Le train bavarois de s e c o u n 
fonct ionnera dès demain lundi 

i Roubaix 

U n porc et quatre sacs d'avoine 
sont vo lés dans une ferme, 

à Locon 
région de Béthune 

avec M. Louis Meseéan. ' '» ration *ont informée» que es* 
. . x , . . soupe, seront distribuées, chaque Jour 
Lé célébration du mariage a u r a , a . iTs*m*in*. d* 10 h. 30 * i l h.. 

UèU en l'église de NéUVille-én-Fer-1 aux cantines des rues Salnt-Vlnoent-
rain le mercredi 14 mai 1941, t 

de la dernière 

10 h. 30. dans la plus stricte int i 
mité. 

Cet avis t ient lieu de faire-part, 
t. de* 61573d 

de-Paul, de Flandre, de la rue d'Oran. 
de la rue de l'Industrie, du groupe 
scoi. ir. de l'avenue Linné, à l'an
cienne école de la rue Chansy N* 7, 
et au Foyer d'éducation ouvrière, ru* 
Jule*-Ouc*d*. 178. 

Ce. personnes doivent s* pissoilloi 

Feui l leton du « Journal de Roubaix > du 11 mai 1 9 4 1 . e— N° 3 . 

E NAUFRAGE DE SYLVANE 

Tout S coup, le conducteur freina, toyer le flltre... Voua pouves desoen 
— Qu'y a-t-U T s'informa Bylvane. dre un peu vous dégourdir les Jam 

étonné*, aerlons-nou. déjà arrivés ? 1 bes 
Pourtant. J* ne vols que des champs — Oh I non. merci 1 J* suie bien 

— Mon. répondit celui qui. avait là... Il est préférable que J* garda 
d i t se nommer Jacques Dormeull m e . forées pour 1* sas où J* devrai* 
Noua s * somme* qu'à moitié du eh*-1 terminer la route à pied. 
sain._ Mais 1* moteur a da* ratés... — Pomment 1 terminer la route a 
une poussier* dans 1* carburateur, ! pied 7 
probablement... e* n'eat pas grave ! — Dam* I fit-elle avec une lueur 

— Et vous ailes pouvoir réparer 1 de malle* dans les yeux... Kn cas d* 
artoquléta-t-all* devant oes précl- panne irrémédiable.. 
s iens, pour «11* énigmatique*. . — Eh bien t vous m'en souhaites 

H sourit. I d* bonnes t fit le Jeune homme avec 
— Bassin su «nus ; c'est l'affaire d* I entrain. 

d'essence. Il interrompit son travail 
pour examiner la Jeun* fille si peu 
au courant de* possibilités d'un mo
teur. 

— Vous paraisses beaucoup crain
dre lea pannes ? observa-t-n gaie
ment devant l'air extrêmement Jeune 
d* sa compagne 

— Enormément I fit-elle avec s in
cérité. C'est très désagréable. 

— Oui. quand ça dur* I... Mais en 
aunes-vou» déjà été victime, pour 
tant le* redouter 7 

— Une fois, hélas t... Je croyais tout 
perdu I 

— C'était en rase campagne T 
— En plein village ; mais mon sort 

n'était pas meilleur... Ne TOUS rsp-
peies-vou* pas. Monsieur... tout à 
l'heurt... chea le marchand dessen-
e* 7... Il y avait un* demi-heur* que 
le brave homme tournait en vain 
sa manivelle. 

— Ah I s'écrta-t-U, surpria. Le mé
canicien de la station d'esseno* ? En 
effet, sa bagnole n* marchait pas... 
Et c'est là la panne dont vous gar
dés un sl vilain souvenir ? 

— Né trouves-vous pss qu'elle 
était terriblement importun* 7 Pour 
ma part. J'en aurais pleuré. 

S s* prit à rire et. malicieusement: 
fit-il, il peut arri-

les doigts pleins ver s a «orage d* plus terribles aven-l 

tures et vous n'aurles pas dû vous 
émouvoir pour u n vieux tacot rétif 
qui se refusait à marcher. 

— Eh I répllqua-t-*lle avec une 
moue vexée. Ce n'eat pas pour la 
voiture que Je me faisais du mal, 
mais pour mol que étal* perdu* dans 
c* village inconnu, sans voiture, sans 
auto, sans moyen d'en déloger et 
avec un* tra* mince expérience de* 
moyens d* locomotion régionaux à 
utiliser pour rejoindre ma tante. 

L'automobiliste en avait terminé 
avec son carburateur. Redressé, main
tenant, 11 essuyait ses mains avec 
un vieux chiffon 

— Voilà qui va marcher, à pré
sent... Vous voyez, mademoiselle, 

ique notre arrêt aura été très court. 
— Oui. convint-elle. Un* aussi Jo

li* voiture n* pouvait avoir m a u 
vais caractère. 

— Eli* et moi sommes de bons 
ami*. . Je connais tous ses défauts. 
sl bien qu'elle ne m* résiste pas I 

Ils avalent repris place dans l'au
to et de nouveau la voiture grigno
tait 1* long ruban d* la route 

Las nickel* étlneelant* d* la voi
ture coupèrent l'ombre fraîche d'un 
coin de bol*. 

Les pré*, las arbres. 1«* TUlages s* 

•nf ln . à u n tournant de la route, (voyageuse en panne qu'il venait de 
on aperçut une vallée très fraîche, rapatrier. 
des toits de chaume, une vieille tour ! Un rapide merci, une poignée de 
crénelée, à moitié démolle, et un clo-jmaln plus rapide encore, et déjà le 
cher pointu... le tout noyé dans l'é- Jeune homme filait sur la route, tan-
palsse verdure des arbres. (dis que Sylvane. parce qu'il avait un 

— Bauval... a n n o n ç a i , jeun* h o m - i , l n » t » n t e n l « v * «es lunettes, gardait 
me en ralentissant. Le château d e 1 » » u ' o n «» u n « •» u l « < * ° " : " » " " 
votre tante est à droite. Vous voyez >**** D l e u ' étrangement clair dan . ce 
les ruines du donjon ? La Closersle 
est plus loin, à gauche, complète
ment cachée par le* bols de frênes 
et d* chênes séculaires. 

L'auto traversait le village, très 
sagement. 

Un Instant après, elle s'arrêtait 
devant une grille un peu rouillee 
derrière laquelle on apercevait un 
pare Immense e t presque murage. 
Jacques avait sauté à terrs et ten
dait la main à Bylvane. Elle descen
dit à son tour, 

II. mt trouvèrent tous deux, un 
bref instant, face à faoe, e t e'est au 
moment de a* quitter qu'ils s* re
gardèrent vraiment pour la première 
fols. 

L* garçon vit avec plaisir une Joue 
ronde e t fraieh*. une petit* bouche 
•ourlant*, deux grands yeux som
bres et trois boucles brune*. 

EUe é ta i t mlsrnonn*. la 

visage bronzé 
Elle poussa la grille grinçant* et , 

sous les grands arbres chevelu, de 
lierre, par les allées mal tracées, 
toute mince et frêle, elle se diriges 
vers 1* château invisible... vers l'ave
nir Inconnu... 

Ce matin-là. Mm* Lepic s'était 
éveillé* d* fort méohant* humeur, 
la bouche atnére. la tète pesant*. 

Ce mattn-là n'était d'ailleurs ps s 
un* exception. Presque tous les 
jours. 11 en était ainsi : eette dam* 
devait payer 1* plaisir du dinar d* 
la veille, trop succulent et trop co
pieux, et l'égalité de son caractère, 
déjà fort instable, en était ébranlé*. 

L* vl* d* Mme Lepic devenait un 
perpétuel conflit entre sa gourman
dise et le souci d* sa chère santé, 
entre son palais e t «on estomac, en
tre les papille, d* sa langu* *t sa 
vésicule biliaire. 

8a gourmandise, qui était formi
dable, l'emportait à l'heure de cha
que repa* Mais, la nuit , 1 estomac 
et le foie coalisés prenslent leur re-
vsnehe. L* dîner le plu* délicieux 
a ne passait pa* > sans douleur, et, 
chaque matin. Mme Lepic se lamen
tait : avoir grignoté pendant d* sl 
longues années 1* maigre bifteck de 
la vache enragée, alors qu'on avait 
un appétit aolld*. à toute épreuve, 
et maintenant être obligé* à tant 
d* soins pour digérer les ortolans 
farcis qui avalant fini par pleuvoir 
dana son assiette t Quelle Ironie I 

Elle avala d'un air mélancolique 
et avec une épouvantable grimace 
le quart de verre d'eau de Vichy, «n 
quoi elle mettait chaque matin l'es
poir de supporter le* nouvelle* ex
périence, gastronomiques d s la 
Journée. 

La fenêtre d* sa chambre était 
•olgneuaement clo*e. 

A travers les vitres, elle inspecta 
1* para : rien... la brume, rien que 
la brume I... 

— Quel pays | Quel sale pays I 
Toujours ostt* brume au matin I On 
n'y Volt goutte I 

Or. dana tou* Isa pays du monde, 
la brume au mat in annonce un* 
bail* j o u m é s enanàaUlae. « t les gens 

qui ont le caractère bien fait savant 
s'en réjouir. 

Mal* la vieille dame n'avait pas 
ls caractère bien fait et, à part le* 
bons petits plats, presque rien au 
monde ne pouvait la dérider. 

Toujours maugréant, elle as dé
tourna d* la renétr* *t es mi t en de
voir d achever sa toilette. 

La toilette de Mme Lepic était 
fort rapide. Quant aux ablutions, la 
moitié d'un* petit* cuvette d'eau y 
suffisait. Mais, par contre, las soins 
d* sa coiffure étalent extrêmement 
longs et complique* : U . '«gisant 
d'équilibrer e t d'agencer le bandeau 
d* bouclettes déteint** dont el le 
oouronn.it ses malgras cheveux gris, 
• t de fixer sur 1* tout les coques 
élégant** d'un noeud d* satin vtoist. 

Ainsi parée, l'estomac allégé par 
l'eau de Vichy, la vieille femme pan
sa à son peut déjeuner. 

B l e ouvrit la porte de sa rtinm 
bre. Un* bonne odeur d* café « t d* 
pain grillé, rampant de la oulstne 
Jusqu'au premier étage, vint lui e h s -
toulller les narines. 

Mais elle soupira» car avant «"al
ler savourer e 

tenait à « 
voir ». 

�.fr.ii
Jean-Jaoque.-Roua.eau
oouronn.it

